
Ij'lfruc Dclmas, sur les rochers Moiiffes , (iulomioir de Im'I us|)('ct exU^rÛMir,

coiniiiunit|uant avec iiiio politc i^ahM'ic; yf) iiièlrcs (Ici lonjjucMir.

Eiiliii la Ih'IIc n^siir{;(M>('(î vaurliisiciiiK! du iiioiiiin de dalimfy, dans la

propriéto do M. le vicomlo de Fc'ioiis, dans un silc ('nn'ncnnnenl |)iUo-

rosque. Une petite {paierie péndlrable au moins sui- (|nel(|U('s mètres s'ouvre

dans la falaise. li'ex[)loration en sera tontine ulleiienrcnicnl.

Quel([ues grottes, (Tailleurs sans int('r(M, ont (;t(; é|j"al(;ment visitc^es :

1* h Marcuil; -jî" à Peyrillac (Dordog^ne) et au Roc Familly, près Pey-

rillac.

Fin terminant, disons que nous avons pu commencer des fouilles dans

une station iK^^olithique, au-dessus du hameau de Jîertoux, commune de

Lacave, qui, avec quelques silex taillés, nous a Viyvé une grande quantil(*

de poteri(^s nc^olilhiques.

Sur les enveloppes des centres nerveux,

PAR M. Auguste Pettit.

(Laboratoire d'Anatomie comparée et Laboratoire maritime du Miiskum.)

Chez les Vertébrés, une quantité variable de liquide céphalo-rachidien

est toujours interposée entre les parois des cavités encéphalique et neurale

et le système nerveux central, et concourt, avec les membranes, à assurer

mécaniquement la protection de ce dernier ; à ce point de vue, il en est

du liquide cérébro-spinal comme du liquide amniotique, des méninges

comme des enveloppes ovulaires , et l'embryon est garanti dans la matrice

par le mêmeprocédé que les centres nerveux à l'intérieur du squelette.

A la suite de recherches poursuivies avec la collaboration de J. Girard,

relativement à la fonction sécrétoire et à la morphologie des plexus cho-

roïdes du système nerveux central j'ai été amené à examiner les rapports

qu'afFectent les centres nerveux avec les tissus environnants chez les rares

Invertébrés pourvus d'une capsule céphalique.

Dans la présente noie, je m'occuperai exclusivement des Céphalopodes

[Octopus vulgaris Lam.) qui présentent la particularité bien connue de

posséder une sorte d'appareil crânien remarquablement développé.

Bien que, chez ces Mollusques, il n'existe pas de liquide intra-capsulaiie

,

néanmoins, les centres nerveux ne sont pas au contact immédiat de la

paroi cartilagineuse qui les abrite; ils en sont séparés par une couche

de tissu muqueux, dont il convient de signaler l'hyalinité et la fluidité

(') Société de Biologie, 27 juillet 1901 et i4 juin 1902; Dallelin du Muséum,

n" 5, 1902; Archives d'Anatomie microscopique, t. V, fasc. n, 1902.
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extrême L'épaisseur de celle gaine protectrice varie suivant les points

envisagés , mais , en certaines régions , elle est considérable.

Octopus vulgaris Lam.

Coupe transversale du cerveau et du cartilage céphalique.

r. Cerveau. —no. Nerfs optiques. —Im. Tissu inucpieux. —
ca. Cartilage céphalique. —v. Vaisseau

Les Céphalopodes fournissent ainsi un exemple des dispositions les plus

primitives destinées à assurer la protection du système nerveux chez les

Animaux à crâne rudimentaire. A ce propos, il n'est pas sans intérêt de

rappeler le développement considérable que présente, chez certains

Poissons, le tissu conjonctif péricérébral. L'encéphale des Téléostéens,

notamment, est enveloppé d'une couche épaisse d'éléments conjonclifs, et,

A l'état frais, ce tissu est assez peu consistant pour qu'il soit possible d'en

aspirer de petites quantités au moyen d'une pipette eflilée.
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clic/ ccrlaiiis .M;»isi|>()l)rain'lit's<'^ «j), rirnp(»r(.iiic(^ du lissii roiijoiiclil

est ciicoïc plus ;u'ciis(''(; : raiarliuoïdi' (!«' T AmiiMHclc , (îii |).ii (,ir,ulicr, chI

foniuM' (1(1 ccllulos conjonriivos et (l<' riiictmohlaslcs, doiil r«'j)aiss('iir

ppiit <»{;al('r colle du lissii ncrvoiix.

ch.

Larve de Petroniyzon.

Coupe (raiisversile du cerveau el du crâne.

e. Cavité épendyiuaire. —t;. Tissu conjonclif. —r. Cràiie. —
ca. Cartilage. —v. Vaisseaux. —ch. Corde.

Il est, d'ailleurs, à remarquer qu'à un certain moment du développe-

ment ontogéne'tique , le système nerveux central des Vertébrés supérieurs

est lui-même dépourvu de liquide cérébro-spinal et qu'il est alors simple-

ment enveloppé de tissu conjonctif à un degré d'évolution variable; ce

n'est, en effet, c|u'ultérieui'ement que, les méninges se différenciant el le

liquide céphalo-rachidien étant sécrété, l'appareil de protection des centres

nerveux acquiert sa complexité définitive.

Je dois ces Aiiiinocètes à i'obligeaace de M. Maire.


